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ÉLECTIONS LÉGISLATIVES, DU 18 NOVEMBRE 1962 


l** CIRCONSCRIPTION de CAMBRAI 





(16° du Nord) 


VIVE LA RÉPUBLIQUE 


CITOYENNES, CITOYENS, 


En élisant votre Député, vous devez aussi faire face aux dangers qui menacent la 
RÉPUBLIQUE et les LIBERTÉS DÉMOCRATIQUES. 

Il y a quatre ans, un vent de folie a envoyé à l'Assemblée Nationale une majorité 
animée par l'U.N.R. On avait promis aux Français du « NEUF ET DU RAISONNABLE ». 
On allait pratiquer une « POLITIQUE SOCIALE » !.… 


En vérité, le Pays a été victime d'une immense MYSTIFICATION et d'une 
ESCROQUERIE morale pratiquée par les tricheurs de l'U.N.R. qui, par les MEN- 
SONGES les plus cyniques ont réalisé une véritable INTOXICATION collective. 


N'est-ce point DE GAULLE lui-même qui a qualifié le 13 mai 1958 comme 
une &« ENTREPRISE D'USURPATION » ?.… 

Ce sont les « USURPATEURS » qui, au travers des Gouvernements DEBRE 
et POMPIDOU (Directeur de la Banque Rothschild) ont pratiqué la POLITIQUE 
ANTISOCIALE dont les classes les plus saines de la Nation ont été les victimes. 
Rappelez-vous les mesures impitoyables qui ont frappé les ANCIENS COMBAT- 
TANTS, les ASSURES SOCIAUX, les VIEILLARDS, les OUVRIERS, les FONC- 
TIONNAIRES, les CULTIVATEURS, les ARTISANS, etc. en un mot les plus hum- 
bles, tous ceux qui vivent de leur travail, ont été sacrifiés. 


Depuis quatre ans, C'EST LE REGNE INSOLENT DE LA HAUTE FINANCE, 
DU GRAND CAPITALISME ET DE LA SPECULATION. 


AUX UNS, LES RESTRICTIONS ET LE BLOCAGE DES SALAIRES. 
AUX AUTRES, LA LIBERTE DES SUPER-BENEFICES. 


C'est cette POLITIQUE INJUSTE que vous devez condamner en votant pour 
RAYMOND GERNEZ, Député-Maire de CAMBRAI. 


Vous le connaissez tous. Depuis plus de 25 ans il a mérité VOTRE 
CONFIANCE. Il a prouvé ses qualités d'HOMME D'ACTION, de CŒUR et de 
DEVOUEMENT, 


A la tête de la Ville de Cambrai, IL À DEMONTRÉ qu'il était un ADMINIS- 
TRATEUR de grande classe, Les transformations sensationnelles de la Cité de 
Martin-Martine en sont la preuve. 


RAYMOND GERNEZ ne fait pas de PROMESSES, c'est par des ACTES et des 
REALISATIONS tangibles que l'on peut JUGER SON ŒUVRE, que ce soit sur Île 
plan de l'URBANISME, SCOLAIRE, SPORTIF, HOSPITALIER, AIDE A L'EN- 
FANCE, AIDE AUX VIEILLARDS, etc. 

Chacun sait qu'il est en permanence au SERVICE des HUMBLES, des MAL- 
HEUREUX et de tous ceux qui ont besoin d'AIDE et de JUSTICE. 


_ Tous ont pu Se rendre compte que RAYMOND GERNEZ pratique la TOLE- 
RANCE, le RESPECT DES OPINIONS et la CONSCIENCE de chacun. 


PAS UNE VOIX DE DEMOCRATE NE DOIT LUI MANQUER POUR 
DEFENDRE 





LA REPUBLIQUE ET LES LIBERTES, 
"LA JUSTICE SOCIALE 00 V0 

ET LA FRATERNITÉ HUMAINE. 
LA PAIX ET LA SÉCURITÉ COLLECTIVE, 


DÈS LE PREMIER TOUR DE SCRUTIN 
votez et faites voter 
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Citoyennes, Citoyens, 


Une fois de plus, mes amis Socia- 
listes m'ont fait l'honneur de me choisir 
comme candidat. 

Vous me connaissez tous car depuis 
plus de 25 ans, par une maijorite 
choque fois accrue, vous m'accordez 
votre CONFIANCE sans interruption, 
rendant ainsi hommage à la constance 
avec laquelle j'ai toujours défendu les 
Principes REPUBLICAINS et DEMO- 
CRATIQUES qui sont inséparables de 
l'idéal de LIBERTE, de JUSTICE 
SOCIALE et de FRATERNITE HU- 
MAINE. | 

C'est donc avec tranquillité que 
J'attends votre décision, car j'ai la 
certitude d'avoir accompli mon DEVOIR 
de REPRESENTANT DU PEUPLE avec 
CONSCIENCE, DEVOUEMENT ET 
PROBITE. Je l'ai fait sans PARTI-PRIS 
ni SECTARISME mais avec Ja plus 
grande Tolérance. 

Des dizaines de milliers d'entre vous 
peuvent témoigner que chaque fois 
qu'ils ont fait appel à mon concours 
pour que JUSTICE leur soit rendue, 
jamais je n'ai demandé à auiconque 
quelles étaient ses OPINIONS POLI- 
TIQUES, PHILOSOPHIQUES ou RELI- 
GIEUSES. 

C'est en respectant la CONSCIENCE 

et la DIGNITE de chacun que j'ai pu 
défendre avec efficacité les catégories 
sociales les plus diverses : Salariés, Em- 
ployés, Agents de la Fonction Pu- 
blique, Vieillards, Retraités, (Cultiva- 
teurs, es Commercants, Indus- 
triels, etc. 
APPEL ra VOTRE CONFIANCE, car 
j'ai la fierté d'avoir mis toutes mes 
forces, ma bonne foi, mon enthou- 
siasme, toute ma volonté et mon ener- 
gie au service de nos populations labo- 
rieuses du Cambrésis. 


Raymond GERNEZ 
DEPUTE-MAIRE DE CAMBRAI 
Conseiller Général du Nord 
Officier de la Légion d'Honneur 
Croix de Guerre avec palme - Rosette de la Résistance 
Croix du Combattant Volontaire 


Chef de Bataillon du Cadre de Reserve. 
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Jn appel de Raymond GERN Æ 
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Niveau de Vie et Pouvoir d'Achat 





La question que doivent se poser les Français et en particulier les ména- 


gères est la suivante : 


Depuis quatre ans, 
augmente ? 


le POUVOIR D'ACHAT des consommateurs a-t-il 


La réponse est claire, car la ménagère qui fait ses achats a constaté 
depuis longtemps que POUR LA MEME SOMME D'ARGENT qu'il y a quatre ans, 
ELLE NE PEUT PLUS se procurer le même volume de marchandises. 

C est une VERITE que tous les MENSONGES de la Radio-Officielle ne 
peuvent empêcher les Français de CONSTATER. 

Dans un rapport que MPellenc, Rapporteur Général du Budget vient de 


publier, il Constate AVEC PREUVES A L'APPUI que le! 


NIVEAU DE VIE DES 


FRANCAIS À AUGMENTE TROIS FOIS MOINS VITE SOUS LA V° REPUBLIQUE 
QUE DURANT LA FIN DE LA IV: "”. Et il cite des chiffres. 


_ De 1953 à 1957, c'est à dire pendant les quatre dernières années de la IV° 
République, la consommation a augmenté de 24 pour Cent par habitant. 


De 1957 à 1961, c'est-à-dire sousle régime ‘’ GAULLISTE-DEBRE-POMPIDOU 
la consommation n'a augmenté que de 8 pour cent. 


Ce qui veut dire TROIS FOIS MOINS 
Par contre les PLUS-VALUES BOURSIERES sont passées de 100 à 177 


pour cent de 1953 à 1957 et de 100 à 207 pour cent sous le régime ‘” 


Gaulliste 


Les perdants sont les salariés et ls agriculteurs. 
Les gagnants sont les spéculateurs. 


Pendant 10 ans les Gaullistes ont voté avecles Communistes 
pour renverser la République. En 4 ans, (depuis 1958) ils ont 
changé 28 fois de Ministres. C’est ce qu'ils appellent la 
stabilité! De qui se moquent-ils 

Vous direz non aux démolisseurs dela République 


Pas une voix ne 
manquera À 


‘UNR avoue ! 
L’UNR avoue ! 
C'est M. Roger FREY, Ministre de l'Inté- 
rieur qui a déclaré : 
« Si le redressement financier réussit ce sera 
le mérite du Gouvernement, mais aussi celui de 
là CLASSE OUVRIÈRE qui l'aura rendu possible 
par Sa compréhension et son acceptation des 
SACRIFICES » 

Et le journal UN.R, 
d FréCOnNNEL : 

« De lourds SACRIFICES furent demandés à l'en- 
semble des Français et en particulier à ia mul- 
titude des FRANÇAIS MODESTES auxquels on DOIT 
en premier chef le redressement français. 

Le Gouvernement Guy Mollet faisait le 
contraire. M. Marc JACOUET, député UNR, 
l'a reconnu dans un rapport officiel : 

«il ressort de ces chiffres que le POUVOIR d'ACHAT 

a augmenté jusqu'au 1°° Juillet 1957, puis à 

commencé à décroitre à partir de cette date p 
Ainsi les gens de l'UNR doivent reconnaitre 
qu'ils ont sacrifié les classes les 
plus modestes au profit des classes 
privilégiées. 


Raymond 








« La Nation» (24-4-1962) 


V’ous voterez et ferez voter 


Raymond GERNEZ 


GERNEZ 
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RÉPUBLICAIN 
et DÉMOCRATE 





Les Sacrifiés 


La peur des électeurs vient de pousser le Gouvernement 
UNR äenvisager une faible augmentation des salaires 
(S.M.L.G.} et de réduire un peu les ZONES DE SALAIRES. 

Depuis 4 ans, l'UNR n'avait pas pensé à s'attaquer à 
cette flagrante injustice. 

En effet, RIEN N’A ETE FAIT DEPUIS LE GOUVERNE- 
MENT GUY MOLLET en 1956. 

Mieux, dans le journal UNR «(La Nation» (4.7-62) on 
a pu lire que M. MICHEL DEBRÉ S'EST OPPOSÉ A LA 
SUPPRESSION DES ABATTEMENTS DE ZONES ‘. 

La Sainte-Frousse rendrait-elle les “Gaullistes " un 
peu plus justes et humains ? 

À grands coups de trompe l'UNR avait annoncé une 

” ERE SOCIALE”. 
_ De 1959 à 1962, plus de 300 MILLIARDS ont été 
DETOURNES du Fonds de Solidarité pour la Vieillesse, 
empêchant ainsi l'amélioration du sort lamentable des 
VIEUX, victimes de la HAUSSE constante des PRIX. 

N'oubliez pas que GUY MOLLET a dû poser ONZE fais 
la question de confiance pour que soit votée la loi en 
faveur des VIEUX. 

C'est cette loi de SOLIDARITÉ que la majorité dirigée 
par l'UNR à sabotée depuis 4 ans. 


Souvenez-vous. VOTEZ 


Raymond GERNEZ 
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Depuis quatre ans, les Gouverne- 
ments DEBRE et POMPIDOU ont pra- 
tiqué une politique ANTISOCIALE 
contre fous ceux qui vivent de leur 
travail. Mais en même temps, ils ont 
favorisé la HAUTE FINANCE et la 
SPECULATION. 

Votre vote signifiera que vous dési- 
rez un changement de politique. Le 
(8 PARTI SOCIALISTE vous demande 

d'appuyer son PROGRAMME et de lui 
faire CONFIANCE pour : 

— Développer l'EXPANSION ECONO- 
MIQUE dans le Cambrésis et EVI- 
TER le CHOMAGE : 

— Améliorer le POUVOIR D'ACHAT 
et accentuer le PROGRES SOCIAL : 

— Supprimer les ZONES DE SALAIRES 
(Guy Mollet avait amorcé leur 
suppression, mais depuis quatre ans 
la majorité antisociale n'y a pas 
pensé) : 

— Simplifier le SYSTEME FISCAL qui 
complique l'existence des ARTI- 
SANS et petits COMMERCÇANITS : 

— Assurer au MONDE AGRICOLE la 
STABILITE et la GARANTIE DES 
PRIX par l'organisation de MAR- 
CHES AGRICOLES, en recherchant 
une JUSTE REMUNERATION du 
travail et en aidant les JEUNES 
pour l'obtention de CREDITS né- 
cessaires ; 

— ÂAssurer la QUIETUDE et [a tran- 
quillité de nos VIEILLARDS en les 
mettant à l'ABRI DE LA MISERE : 

— Rédonner ESPOIR à notre JEUNESSE 
et dlui permettre de fonder un 
FOYER : 

— ÎIntensifier Ules CONSTRUCTIONS 
SAINES afin de LOGER décemment 
nos populations : 

— DÉFENDRE LA REPUBLIQUE ET 
NOS LIBERTES CONTRE TOUTES 
LES DICTATURES QUELLES 
QU'ELLES SOIENT : 

— Respecter la LIBERTE DE 
CONSCIENCE de chacun :; 

— Instaurer la JUSTICE SOCIALE ; 

— Travailler patiemment à la PAIX 
ENTRE LES PEUPLES et faire de la 
FRANCE une NATION PROSPERE 
et FORTE. 

Voila ce que votre vote exprimera 
en accordant votre suffrage au Candi- 
dat Socialiste. 


VOTEZ 
et faites VOTER 
Raymond GERNEZ 


Candidat suppléant 
_Oduiphe DEPOMMIER 
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